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Introduction. La première semaine du e-forum a permis aux participants de se familiariser avec le cadre d’analyse de la 
Comptabilité Intégrale du gaspillage alimentaire. L’objectif de cette première semaine était de discuter du cadre conceptuel 
de la Comptabilité Intégrale de façon générale, et d’approfondir éventuellement l’aspect lié à la comptabilité sociale. Bien 
que détaillé, le volet social de la Comptabilité Intégrale présenté par la FAO dans le document de travail est encore à un 
stade d’ébauche et nécessite donc des suggestions relatives à des études et indicateurs pertinents. Les points clés soulevés 
lors de la première semaine de discussions sont présentés ci-dessous. 
  
Définir perte et gaspillage alimentaire. La définition de ce que comprend le gaspillage alimentaire est sujet à 
discussion, en fonction de l’utilisation, des objectifs de réduction et des valeurs. Les suggestions ont porté notamment sur 
ces sujets: la consommation alimentaire excessive doit-elle être considérée comme du gaspillage ; à des fins de réduction 
du gaspillage, serait-il plus approprié d’utiliser la classification WRAP des pertes évitables, potentiellement évitables et 
inévitables ; dans les cas d’invendus des supermarchés, les denrées bradées sont-elles considérées comme du gaspillage.    
 
Amélioration du cadre d’analyse de la Comptabilité Intégrale. Il serait opportun de renforcer le fait que le cadre 
d’analyse de la Comptabilité Intégrale couvre les impacts du gaspillage depuis la production jusqu’à la fin du cycle de vie des 
denrées, notamment via une représentation schématique explicite. Certaines phases du cycle de vie pourraient être 
représentées différemment, étant donné que les impacts sociaux peuvent être différents à divers stades du cycle de vie (les  
impacts sur la santé pendant la production agricole ou lors de la gestion en fin de cycle par exemple). Il est également 
nécessaire de prendre en compte les différentes approches de gestion (comme les méthodes de traitement des denrées 
gaspillées par exemple) aux diverses phases du cycle de vie. 
 
Aspects sociaux du cadre d’analyse de la Comptabilité Intégrale. Le gaspillage alimentaire et l’intensification 
agricole qui en découle peuvent réduire l’accès des personnes les plus vulnérables aux ressources naturelles. Ceci peut 
conduire à une insécurité alimentaire, à la perte de connaissances traditionnelles essentielles (telles que des techniques de 
rationnement et de conservation alimentaire), à des troubles et désaccords communautaires. La quantification en termes 
de coûts de ce type d’impacts négatifs devrait prendre en compte : le coût social et environnemental des aliments de 
substitution, les coûts sanitaires, les frais juridiques liés aux litiges, aux inégalités, etc. Bien qu’ils soient difficilement 
quantifiables, il serait opportun de prendre en compte les coûts liés à la perte d’estime de soi lors d’un changement de 
rôle/position dans la société causé par un manque d’accès aux ressources naturelles et aux métiers traditionnels. Les 
mécanismes économiques de type « push-pull » du gaspillage alimentaire (ou des inefficiences de la consommation) 
entraînent une production alimentaire qui stimule l’économie et l’emploi. Certains soutiennent donc qu’en réduisant le 
gaspillage alimentaire, les opportunités économiques diminuent puisque la production et l’emploi baissent. Ceci fait du 
gaspillage alimentaire un « produit » qui crée des emplois pour sa propre gestion. Le cadre d’analyse de la Comptabilité 
Intégrale devra donc prendre en considération à la fois les coûts et les bénéfices économiques des efforts de réduction du 
gaspillage alimentaire. Il faudra également se pencher sur les pratiques consistant à réduire le gaspillage en encourageant 
la surconsommation, telles que les promotions « deux au prix d’un ». Afin d’assurer une consommation et une production 
durables, une gestion efficace devrait commencer par une meilleure planification de la production alimentaire et du 
marketing, plutôt que par des efforts de réduction du gaspillage en fin de parcours. 
 
Documentation suggérée. Les participants au e-forum ont signalé plusieurs projets intéressants, dont : 

 La création de capital social dans la réduction ou le traitement du gaspillage alimentaire : Thèse de Doctorat de 
Tony Urbany, Italie, traitant des capitaux sociaux impliqués dans le processus de réduction du gaspillage 
alimentaire et des capitaux sociaux nécessaires à un projet réussi de gestion du gaspillage. 

 Un projet de recherche sur le Gaspillage Alimentaire actuellement mis en œuvre sur l’île de Waiheke par le 
Waihele Resources Trust (http://www.wrt.org.nz/take-action/kai-conscious). 

 Mettre l’accent sur le Gaspillage Alimentaire : Mesurer, comprendre et réduire le gaspillage alimentaire, par le 
Australian Research Council, œuvrant à la modélisation sociale, environnementale et économique du gaspillage 

http://www.wrt.org.nz/take-action/kai-conscious


 

alimentaire en Australie (http://www.cqu.edu.au/research/research-organisations/institutes/appleton-
institute/research/current-projects/arc-food-waste-project). 

 Réduire le gaspillage alimentaire par l’utilisation d’un packaging innovant, Rabobank International aux Pays-Bas. 

 Le gaspillage alimentaire domestique dans une zone spécifique de la ville de Nairobi. 
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